
Minuit ! Chrétiens, c'est l'heure solennelle 

Où l'homme Dieu descendit jusqu’à nous, 

Pour effacer la tache originelle 

Et de son père arrêter le courroux : 

Le monde entier tressaille d'espérance 

A cette nuit qui lui donne un sauveur 

Peuple à genoux, attends ta délivrance 

Noël ! Noël ! Voici le Rédempteur ! 

Noël ! Noël ! Voici le Rédempteur ! 
 

De notre foi que la lumière ardente 

Nous guide tous au berceau de l'enfant 

Comme autrefois, une étoile brillante 

Y conduisit les chefs de l'Orient 

Le Roi des Rois naît dans une humble crèche, 

Puissants du jour fiers de votre grandeur, 

A votre orgueil c'est de là qu’un Dieu prêche, 

Courbez vos fronts devant le Rédempteur ! 

Courbez vos fronts devant le Rédempteur ! 
 

Le Rédempteur a brisé toute entrave, 

La terre est libre et le ciel est ouvert 

Il voit un frère où n'était qu'un esclave 

L'amour unit ceux qu'enchaînait le fer, 

Qui lui dira notre reconnaissance ? 

C'est pour nous tous qu'il naît, 

 qu'il souffre et meurt : 

Peuple, debout ! chante ta délivrance, 

Noël ! Noël ! chantons le Rédempteur ! 

Noël ! Noël ! chantons le Rédempteur ! 

 

Chers Famille, Parents, Amis 
 

En cette période de rédaction, c’est 0 (zéro) minute indiquée, pas encore de différence de durée 

de lumière reçue sur notre terre européenne d’un jour à l’autre, mais cela va changer, en 

augmentation pour quelques mois, avant de redescendre. 
 

Une multitude de lumières brillent encore de toutes leurs couleurs, avant de s’éteindre et être 

rangées, en attendant… 
 

D’une fête à l’autre, les mélodies changent. Certaines ont particulièrement eu leurs jours de 

gloire depuis de nombreuses années, et continuent au présent, en Décembre. Mais chanter et 

être attentif à ce que l’on chante, même par cœur, voire avec le cœur, de tout cœur, c’est à voir, 

à réfléchir, voire à méditer.  

Osons donc poser cette question : cette fête, Noël, est-elle pour nous spirituelle, ou simplement 

religieuse, ou autre, sans entrer dans le sujet de la date exacte de la naissance du ‘Sauveur du 

monde’, le Rédempteur ? 
 

De l’un des chants qui n’est pas entrée d’office dans les chapelles pour d’obscures raisons, 

« Puisqu’il a été dit qu’il s’agissait d’un chant absolument infâme. À son mieux une « chanson païenne ». 
Pour nuire à la diffusion du Minuit, Chrétiens ! On fait courir la rumeur que ce chant avait été composé 
pendant une beuverie et que l’auteur, un supposé franc-maçon alcoolique, avait recyclé la musique de 
l’un de ses opéras pour offrir le cantique à sa maîtresse ! » 
http://raymond-ouimet.e-monsite.com/blog/histoire-generale/petite-histoire-du-minuit-chretiens.html 

http://raymond-ouimet.e-monsite.com/blog/histoire-generale/petite-histoire-du-minuit-chretiens.html


Du ‘Minuit Chrétiens 

’ chanter la première fois le 24 Décembre 1847, retenons deux phrases :  

« Peuple à genoux, attends ta délivrance 

   Peuple, debout ! chante ta délivrance » 
 

À genoux ; debout ! 
 

À ces deux termes nous voyons à chacun deux sens principaux : 

Physique, terrestre, et spirituels ; réels et symboliques pour les deux. 
 

Actuellement, beaucoup peuvent être à genoux par la volonté d’états 

qui fabriquent et montent avec succès en égérie la peur (pluriel possible) accompagnée de ses 

conséquences. Soyons attentifs, informés avec honnêteté et non propagande, et réfléchis ! 
 

À genoux, physiquement ou/et spirituellement, nous pouvons penser à Siméon et Anne des 

Évangiles qui sont venus, prévenus, donc attentifs, au temps où à Jérusalem fût arrivé le jour 

de la présentation de l’enfant (Luc 2.21-38). 

" Lumière pour éclairer les nations, et gloire d'Israël, ton peuple. " a dit Siméon. 

Ils sont légitimement des exemples à suivre… 
 

Debout n’est pas une attitude de passivité. Il faut être debout pour avancer, et souvent pour faire 

face. Là où nos traductions traditionnelles de la Bible écrivent ‘Heureux’ aux ‘béatitudes’ 

rapportées en Matthieu 5, nous croyons que André Chouraqui a été bien inspiré de traduire ‘en 

marche’. Chaque terme a son intérêt, mais ‘en marche’ oblige à être ‘debout’, pour marcher en 

notre temps avec le, notre, Rédempteur. 

Soyons debout avec honneur ! 
 

   À votre orgueil c'est de là qu'un Dieu prêche, 

Courbez vos fronts devant le Rédempteur ! 

Courbez vos fronts devant le Rédempteur ! 
 

Cette attitude peut avoir pour effet qu’après avoir dit : 

« Je ne m’en sors pas, je suis prisonnier de mon passé » 

Nous disions 

« Je ne suis plus prisonnier de mon passé » 

Bonne Nouvelle ! 
 

Après avoir courbé le front, plié les genoux, nous pouvons comme le Psalmiste, dire : 

" … je lève mes yeux vers toi, qui sièges dans les cieux." (Ps.123.1) 
 

Et prendre exemple sur Marie qui a prononcé ces paroles : 

À l’annonce qu’elle va devenir mère : 

" Marie dit : Je suis la servante du Seigneur ; qu'il me soit fait selon ta parole ! " (Luc 1.38) 
 

Et à l’occasion du premier miracle de Jésus : 

" Sa mère dit aux serviteurs : Faites ce qu'il vous dira. " (Jean 2.5) 
 

Quelle est notre communion, quelles ont nos relations avec notre Créateur et relations ? 
 

À peine arrivé dans ce monde, Jésus est confronté au pire de la violence humaine : des hommes 

sont prêts à faire mourir des enfants innocents pour l’éliminer. 

Rien de nouveau sous le soleil a dit Salomon lorsqu’il était sage… 

Notre structure n’est plus obligatoirement une sécurité pour beaucoup… 

Soyons-en conscients, sachons-le. Pourtant nous pouvons envers et contre tout, debout, marcher 

avec Joie et Paix dans la suite de notre pèlerinage terrestre, et en chemin vers notre destinée 

hors du temps et de l’espace connus, car a dit le Sauveur : 

"Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde."  (Mt.28.20) 

Sommes-nous avec Lui ? Alors, avec cette promesse : 



 

         Grâce et Bénédiction 

à Tous et à chacun en 
particulier 

 
 

 

 

        

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Victime de CENSURE sanitaire? Professeur Christian Perronne - Elishean TV  

https://elishean.tv/victime-de-censure-sanitaire-professeur-christian-perronne/

